LE”: 


_ 


Re _ 


“ Si un vaisseau marchand américain, dûment armé, repcontre 
et coule bas, un sous-marin allemand, (ce qui arrivera, je l'espère) ce 
sera à l'Allemagne d'agir. Si, cependant, c'est le sou n qui coule 
le vaisseau américain, ce sera au tour des Etats-Unis,s 

Ces paroles ont été prononcées samedi soir par M. Taft, l’ancien 
président des Etats Unis, devant un auditoire de “La League to enforce 
peace.” On peut accepter ce discours de M. Taft comme un exact re- 
flet de la mentalité américaine. ; 
Les Etats Unis ne veulent pas la guerre, mais ils y sont poussés 


\ 


avec un palpitant intérêt les efforts que le président Wilson a fait pour 
épargner à son pays leffusion du sang. Le drapeau américain à été 
méprisé et bafoué de telle sorte qu’il n’y avait plus moyen de patienter 
sans déshonneur. M. Wilson a donc fait armer les navires marchands 
des Etats-Unis, A la première rencontre avec un sous-marin allemand, 
l “over act” attendu se produira sûrement. Done, la coalition austro- 
allemande paraît sur le point d’avoir un nouvel adversaire de plus. 

On se pose un peu partout cette question : l'entrée en guerre des 
Etats-Unis sera-telle un avantage ou un désavantage pour l’Angleter- 
re et la France ? Pareille question nous paraît étrange, à nous qui né 
sommes pas militaires ! 11 nous paraît qu'une nouvelle nation de cent 
millions d'hommes ajoutée aux autres adversaires de l'Allemagne ne 
ferait pas précisément l'affaire du Kaiser ; à moins que ce ne soit un 
avantage que d'aceurmuler devant soi des ennemis ! Argumenter plus 
Jongtemps ui. tel point semblerait plutôt du paradoxe. 

En l'absence de renseignements précis sur ia puissance militaire 
l'Angleterre et la! 


des Etats-Unis, on doit au moins noter ce fait : | 
or ces nations | 


France désirent vivement l'intervention des Etats-Unis ; 
doivent savoir mieux que nous si l'entrée en guerre des Etats-Unis est 
bonne ou mauvaise. De plus, il est logique de supposer que si les 
Etats-Unis s jettent dans l'arène, ce sera avec la détermination de vain- 
cre—par conséquent avec la détermination de travailier de concert 
avec les autres ennemis de l'Allemagne. 


* * * 


En Mésopotamie, les choses «e sont améliorées sensiblement de- 
puis un mois. La prise de Bagdad en particulier a été un eoup terrible 
porté à la puissance militaire et politique des Turcs en Perse. Si, 
maintenant, comme tout le fait espérer, les armées russes peuvent opé- 
rer leurs jonctions avec les troupes anglaises, l'écroulement de la Tur- 
quie deviendra chose certaine. 11 suffira d'y mettre un peu de temps. 

* * * 

Sur la situation générale, voici ce qu'écrivait, il y a exactement un 
mois, un critique militaire français de réputation mondiale, Nous 
citons le général Cherfils : 

L'Allemagne vient de livrer une grande bataille morale, aux Etats-Unis. 
Elle a perdue. 
la campagne de Roumanie n'a pas su nous donner. Nous n'avons pas été en 


Le résultat est considérable. Il répare grandement tout ce que 


mesure de prendre Sofia de concert avec les Russes et de faire ainsi passer sur 
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la Bulgarie abattue une vague de démoralisation qui aurait ébranlé le moral des 
La politique d’orgueil- 
leux désespoir du Kaiser vient de nous donner une belie revanche de notre 


deux Allemagnes et les trônes de Vienne et de Berlin. 


manque à gagner dans les Balkans. 
Wilson. 


Il espérait faire capituler le président 
Sa manœuvre audacieuse et criminelle se retourne contre lui. Il est 
acculé à l’accablement de la guerre presque mondiale, où à l’humiliation. Dans 
l'un ou l'autre de ces deux cas, il subit le désastre d’une grande défaite morale. 
Et c'est là ung préparation excellente aux grandes offensives terminales, par 
lesquelles les Alliés renverseront les barrières, derrière lesquelles s’arc-boute 
l'ultime résistance de l'ennemi. : 

C'est à cette constatation que j'en voulais venir. Elle précise le résultat, 
militairement grave, de la manœvre allemande en Amérique. 

L'Allemagne est aux abois. 
bout, à la fois de ses forces et de la résistance morale de son peuple. 
Nous, au contraire, pour qui le temps 
travaille, à qui chaque jour apporte un supplément de puissance, en faisant 
grandir les jorces de nos deux plus puissants alliés, nous n’avons qu’à attendre 
et tenir. 


Elle est pressée d’en finir ; elle touche au 


Elle ne peut plus durer longtemps. 


Il ne faudrait pas que les civils de l’intérieur, par un énervement qui serait 
coupable, pussent inciter le grand commandement à tenter une offensive, sans 
qu'il en ait réuni tous les moyens, et avant l’heure où elle pourra être concertée 
avec celle de tous nos alliés. Les situations des deux camps sont en effet dia- 
métralement opposées. Tandis que l'Allemagne est acculée à la ité de 
jouer sa dernie'e carte, nous avons un intérêt militaire évident à ne pas hâter 
l'événement d’une offensive, qui, retardée, n’en sera que plus décisive. Cal- 
mons nos impatiences et laissons notre grand commandement maître de choisir 
son heure. 


FIN DE SESSION 


Les députés de notre législature sont retournés chez eux, après 
huit seraaines d'un travail plutôt pitoyable. 

On ne pouvait gutre demander à ces députés de faire des mer- 
veilles ! On sait que le niveau intellectuel de notre Chambre n'est pas 
des plus elevés ; seuls quelques hommes de sens droit et de saines 
traditions y surnagent encore ; ils sont en minorité dans le moment ; 
mais l'électorat leur enverra du renfort à la première occasion. Pour 
l'heure, c'est l'ignorance, la démagogie et le fanatisme qui sont les 
maîtres. 

Entre plusieurs lois mauvaises que nos députés ont votées, il en 
est une qui fat saillie : c'est La loi universitaire. Cette loi se distih- 
gue par deux vices fondamentaux : elle transgeresse des droits acquis, 
(mais ça ne compte plus dans notre province), et elie proclame un 
principe faux, le principe de l’université d'Etat neutre. 

Une pareille législation jette de l’huile sur le feu ; c’est un nouvel 
clément de discorde pour les habitants de cette province, car on 
n'imagine pas que nous allons nous laisser dépouiller sans nous défen- 
dre. Ainsi, grâce au gouvernement Norris, catholiques et protestants, 
anglais et français, vont continuer de s chicaner, quand ce ne serait 
pas trop du temps et des énergies de tous pour assurer le-progrès et le 
légitime développement de notre province. Et au bout de quelques 
années, ceux qui nous peréeutent aujourd'hui constateront, à leur 
grande surprise, que la question scolaire et la question universitaire 
sont toujou”s vivantes; on æ fâchera, on manifestera e l'impatience 
et du dépit, mais rien n'y fera : quand on attaque injustement une 
religion, ou une langue, on s'enfonce soi-même une écharde dans le: 
flancs ; la fièvre se met dans l'organisme, et il faut enlever l’écharde 
avant que la tevre disparaisse. £ 


Es et il cherche à nous tranquilliser. 


la date des élections : ear les Canadfens-français du Manitoba feront 


la lutte sar la question scolaire et sur la question universitaire. 


OUPS DE PLUME 


frais leurs écoles séparées. Cette fer- 
meté dans leurs convietions, cette foi 


: si active s'imposent à la profonde sym- 
j pathie de tout homme qui sait appré- 
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Le Free Press est l'adversaire du ! cier la sincégité religieuse, la gran- 


français ; le distributeur du Free 
Press à Saint-Boniface trouve ce- | 
pendant que le français est utile, | 
puisqu'il adresse une lettre circu- 
laire française à sa clientèle. 

*.: 

11 est, en effet, très regrettable 
qu'on n'ait pas lu dans les deux | 
langues d'adresse que la Ville de! 
Saint-Boniface a récemment pré-| 
sentée à Son Excellence le gouver-! 
neur-général du Canada. C'eut 
été plus correct et plus digne. Nous 
exonérons cependant de tout blà- 
me nos échevins et nos fonction- 
naires français, qui ont été préve- 
nus trop tard de l’impair poûr 
pouvoir l'empêcher. 

+. 

Le gouvernerñent Norris ne 
s'est pas encore empas du contré-| 
le de nos diverses institutions de 
charité. Mais ça viendra ! Il a été 
question cette année d’une loi qui 
établirait un inspectorat méticu- 
leux de ces institutions dans-le but, 
paraît-il, d'empêcher le gaspillage 
des énergies qui se consacrent à 


éomme rmalgré eux par l'Allemagne. Tout le monde civilisé a suivi vent du malaise. Ce malaise augmentera à mesure que se rapprochera 


pauvres et à nos malades. 
On voit d'avance où ces espèces de 
lois peuvent mener nos maisons de 


nos 


charité: orphelinats et hôpitaux, 
qui reçoivent bien quelques bribe: 
de secours officiels, mais n’en sont 
pas moins essentiellement l'œuvre 
de capitaux privés. 


—_———f—— —— 


LA QUESTION UNIVER-. 
SITAIRE 


Nous donpons ci-après les résu- 
més des discours prononcés par 
nos députés de langue francaise 
sur la loi de l’Université à Ftat à 
la législature manitobaine. Nous 
croyons par là rendre justice à nos 
défenseurs en faisant connaître à 
la population catholique de cette 
province leurs fières revendicâtions 
de nos droits. 


Discours de M. Joseph Hamelin 


Le gouvernement prétend s’arroger 
le droit de contrôler absolument l’édu- 
cation primaire et secondaire. Si les 
chefs de famille de notre province son- 
geaient un peu à l’importance de la 
loi soumise à cette chambre ils ne 
l'approuveraient certainement pas. 

Le droit de choisir les éducateurs des 
enfants et de surveiller leurs éduca- 
tion appartient d’abord aux parents. 
Ce droit est inaliénable et ne peut être 
délégué ou cédé à qui que ce soit. Ce 
n’est que dans le cas de crime ou d'in- 
capacité que ce droit peut leur être 
enlevé. 

L'Etat ne peut avoir sous ce rapport 
d'autre droit que celui de protéger et 
d'aider les parents dans l’accomplisse- 
ment de ce devoir si important. 

Les plus grands hommes d'état an- 
£lais, les plus profonds penseurs de 
l'Angleterre se sont élevés de tout 


000, 0, 


d'en prendre le monopole absolu. Ce 


| deur d’âme et l’honneur. 


Sir AT. Galt, l’un des Pères de la 
Confédération, disait : On ne peut fai- 
re de plus grande injustice à un peu- 
ple que d'imposer à ses enfants une 
éducation contraire à leurs principes 
religieux. 

L'Hon. T.-H. Johnson, interrompant: 

—Dites-vous que l'éducation univer- 
sitaire est obligatoire ? 

M. Hamelin : 

—Je proteste contre le monopole de 
V'Etat en matière d'éducation. Si l’u- 
niversité est sous le contrôle de neuf 
directeurs nommés par le gouverne- 
ment, cela constitue un monopole. 

Discours de M. Aimé Bénard, 
Député d’Ibervielle 

La religion ne trouve qut très peu de 
place dans une université ou une école 
de l'Etat. La religion est cependant 
un facteur de première importance 
dans la formation morale de l'enfant ou 
du jeune homme. Il ne peut y avoir 
de véritable éducation sans religion. 
L'école devrait être embaumée d’une 
atmosphère religieuse ; le jeune étu- 
diant doit y respirer l’atmosphère de la 
famille. Si elle appartient à une au- 
tre dénomination, il n'y aura pas con- 
fiance. Il ne la respectera pas si elle 
mappartient à aucune dénomination. 

Laissez-moi vous citer les paroles 
d’un homme d’Etat et d’un grand pen- 
seur, connu dans son temps sous le 
nom de “grand vieillard”, M. Glad- 
stone, premier ministre de l’Angleterre. 

M. Gladstone dit: “Dans mon opi- 
nion, un système de religion non-con- 
fessionnelle établi par ou sous l’auto- 
rité de l’Etat est un monstre.” 

Au sujet de ce système élastique de 
religion dont on veut saturer les écoles 
de toute dénomination, écoutons les 
paroles de Lord Salisbury. La citation | 
est plus longue, mais elle est intéres- 
sante, et couvre la question en litige. 

Lord Salisbury dit : Un certain nom- 
bre de personnes ont inventé ce que je 
pourrais appeler une religion brevetée, 
compressible, qui peut être comprimée 
dans toutes les consciences, et ils pré- 
tendent que cette religion devrait être 
la seule enseignée dans toutes les éc9- 
les de la nation... !1 n'y a qu’un sain 
principe dasn l'éducation ,religieuse, 
auquel vous devriez adhérer et que 
vous devriez appliger avec vigueur 
contre les accommodements des hom- 
mes officiels, celui-ci: un parent, 
à moins qu’il n’ait perdu son droit par 
des actes criminels, a le droit inalié- 
nable de déterminer l’enseignement 
que son enfant devra recevoir sur l=s 
sujets les plus sacrés et les plus im- 
portants.” 

Y a-t-il ici un parent chrétien appar- 
tenant à aucune confession religieuse 
qui ne dira pas que Lord Salisbury s 
raison et qui ne déplorera avec moi le 
manque de religion dans nos écoles de 
l'Etat et dans nos univérsités ? Je fais 
appel à tout homme qui a le respect 
de sa foi chrétienne et un réel amour 
pour ses enfants. A 

Vous voyez que je tire mes témoi- 
gnages de source protestantes et des 
meilleures de ces sources. 11 est réei- 
lement étonnant de constater combien 
un bon protestant et un bon catholique 
voient les choses d’un œil s1 peu diffé- 
rent. 

Theodore Roosevelt président des 
Etats-Unis, dont la réputation d’hom- 
me instruit et de penseur ne saurait 
être niée : “Dans ce pays nous som- 
mes fiers à juste titre de notre systè- 
me d'éducation si répandue et si popu- 
laire... Mais ce système n'est pas suf- 
fisant en lui-même. Nous devons cul- 
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Ici même à Winnipeg, certins minis- 
tres ont déclaré du haut de la chaire, 
que les catholiques avajent raison de 
demander plus de religion dans les éco- 
les. 


Suivant nos vues, la religion ne doit 
pas être releguée à la demi- 
heure du jour. Non, elle doit pénétrer 
toute l'éducation; elle doit être unie à 
l'instruction comme l'âme est unie au 
corps. È 

En conséquence nous demandons la 
liberté de placer plus de religion dans 
notre éducation universitaire, et nous 
sommes convaincus que par là nous 
contribuons au vrai progrès de l’édu- 
cation supérieure, au plus g bien 
de la province, à Ia formation d’un 
meilleur et plus grand Manitoba! 

| .. 


Nous publierons le discours sub- 
stantiel de M. P.-A. Talbot, député de 
LaVérendrye, dans notre numéro de la 
semaine prochaine. 


Feu l’Hon. P. Boucher 
- de la Bruère ’ 


La Presse apprécie très juste- 
ment en ces termes la carrière de 
fef l'honorable M. Boucher de la 
Bruëre : | 

Un de ños Canadiens les plus 
éminents vient de disparaître en 
l’hon. Pierre Boucher de LaBruë- 
re, qui a occupé si longtemps le 
poste de surintendant de l’Instruc- 
tion Publique dans la province de 
Québec. La fonction dans l’exer- 
cice de laquelle le regretét défunt 
a brillé, n’a occupé que la dernière 
partie de sa longue carrière publi- 
que. k 
L'autre partie, beaucoup moins 
connue de la génération présente, 
n'en est ass nt pas moine-re- 
marquable. 

L'hon. Pierre Boucher de La 
Bruère a été tour à tour protono- 
taire, journaliste, conseiller légis- 
latif, ministre provincial, Orateur 
de la Législature, et auteur de plu- 
sieurs brochures historiques, politi- 
ques et éducationnelles, dont la 
vieille génération parle encore 
avec beaucoup d'admiration. Un 
autre rôle qu’il a également tenu 
avec avantage et dont la classe 
agricole se souviendra longtemps, 
c'est celui de promoteur zélé de 
l’industrie laitière et de plusieurs 
autres industries agricoles aussi re- 
commandables. 

La vie de l’illustre disparu a été 
une leçon constante , d'énergie, 
d'esprit public, de travail et d’hon- 
nêteté. Et elle mérite d’être citée 
comme modèle à la jeunesse de 
nos jours, qui cherche à s'orienter. 


Le lieutenant-colonel 
Ducharme 


Nous avons le très grand regret 
de faire part à nos lecteurs du dé- 
cès, survenu lundi soir, du lieute: 
pant-colonel L.-J.-0. Décharme. 
Notre éminent compatriote souf- 
frait de l’estomac depuis longtemps 
mais ce n’est que vendredi qu’il a 
dû se rendre à l'hôpital de Saint- 
Boniface. C’est en vain qu’on lui 
fit une opération chirurgicale; les 
médecins constatèrent que le can- 
cer avait fait trop de ravages pour 
qu’on put le guérir. 

La mort du colonel Ducharme 
cause un grand deuil dans les cer- 
les militaires et dans la popula- 
tion civile. M. Ducharme était 
justement admiré et estimé dans 
tous les milieux. 

Le lieut.-col. Ducharme avait 57 
ans ; c'était l’un des officiers d’ar- 
tillerie les plus éminents du Domi- 
nion. Jl entra à l’école Royale 
d’Artillerie de Kingston en 1883 ; 
il fut vite promu au rang d’ins- 
tructeur, fonction. qu’il oecupa 
pendant 9 ans ; ; fait capitaine en 
1899, il devint major en 1900. 
Quand éclata la guerre du Trans- 
vaal, le major Ducharme fut char- 
gé d'organiser deux batteries, à 
Kingston ; c'était un travail parti- 
culièrement difficile, dont il se tira 


son enseignement. +8 

Le lieutenant-colonel a traversé 
l'océan l’année dernière à titre de 
commañdant de la 5e brigade 
d'artillerie ; son voyage dans les 
tranchées de France fut plein 
d'enseignement pour le vaillant 
colonel et pour les militaires dont 
il était le professeur. Comme sa 
santé ne lui permettait pas un sé- 
jour ) au front, le c'onel 
Duc avait accepté à Winri 
peg le commandement de la’ 16e 
batterie. 

Le distingué défunt laisse, outre 
son épouse, trois fils, le lieutenant 
George Ducharme, MM. Iéo et 
Lawrence Ducharme, et une fille, 
mademoiselle Carmen Ducharme. 

Les restes mortels du colone 
Ducharme ont été transportés mar- 
di, de l'hôpital de Saint-Boniface 
à la résidence, 361, rue DesMeu- 
rons ; les funérailles auront lieu 
demain “matin, jeudi, à la cathé- 
drale, à dix heures. On rendrà les 
honneurs militaires à la dépouille 
mortelle du distingué militaire. 

Nous présentons à madame Du- 
charme et à la famille l'expression 
de nos très profondes sympathies. 


M PT RUE et | 
La Convention des Commis- 
saires d'Ecoles 


Cette convention a eu lieu la se- 
maine dernière à l’école Kelvin. 
Nous avons noté avec le plus grand 
plaisir que nos commissions d’éco- 
le des centres français s’y sont fait 
représenter en quantité inusitée. 
Nos délégués ont pris une part 
prépondérante aux travaux du 
congrès, soit par leurs discours, 
soit par leurs votes, 

Notons avec plaisiM que ie prési- 
dent de la C issioh Scolaire de 
Saint-Boniface, M. J.-A. Marion, 
a été élu membre de l'exécutif de 
l'Association des Commissaires 
d'Ecoles. Nous félicitons de tout 
cœur notre estimé concitoyen ; 
l'honpeur qui lui échoit est bien 
mérité. . 

Cette convention a permis à nos 
commisaires d'écoles français de se 
rencontrer et d'échanger leurs 
vues, I] sortira beaucoup de bien 
de ces quelques jours de camarade- 
rie. 


LA RESISTANCE 
FRANÇAISE 
(“Le Parler Français”, de Québec) 
(Suite) 
A Ihôtel où vous logez, elle est 
A qe par ce bambin, dont 


père, fonctionnaire à Belgrade, 
est rentré en France pour partir 


comme interprète serbe rejoindre 
Sarrail à nique ; cette 
vieille marquise qui a dû fermer 


son château en province, et qui vit 
ici avec sa fille, veuve, dont les 
deux fils aînés ont été tués et qui 
s’est réfugiée à Paris avec son .ler- 
nier enfant, chassés par l'ennemi 

ui occupe encore leurs terres dc 

hampagne ; par ces deux offi- 
ciers dout l’un, à quatre-vingt- 
trois ans, comme inspecteur major 
des formations sanitaires, vient 
d'ajouter la croix de guerre à la 
Légion d’honneur gagnée en 1370, 
et dont l’autre, colorel du Second 
Empire, octogénaire lui aussi, mé- 
le au récit de ses souvenirs de Sé- 
dan celui de la mort de son fils 
unique, officier de quarante ans, 
tué à Charleroi. 

Dans la famille amie où vous 
dînez, des quatre fils engagés, l’ai- 
né a été tué en août 1914, le cadet, 
blessé au même combat a été ra- 
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Ainsi, dans la boutique du cif- 
feur, où avant la guerre il y avait 
cinq garçons, tous ont été mobi- 
lisés ; un camarade réformé est 
venu empêcher l'établissement de 
fermer ; seul il suffit à la besogne, 
et la caissière c’est la patronne elle- 
même, qui n'a rien su de son mari 
depuis octobre 1914. IT est par- 
mi les disparus. “Disparu”’ ! le 
mot le plus terrible de la guerre, 
disait-on aussi dans d’autres mi- 
lieux. Et cette ! femme, comme 
toutes les femmes, toutes les mères 
de “disparus”, s’obstine à attendre 
le retour de l’absent, et, avec un il- 
logisme touchant, porte le deuil. 

. Mais, des hpmmes qui sont par- 
tis, Jeunes, sains, pleins de vie, 
tous ne sont pas morts ou disparus ; 
des milliers, des centaines de mille 
sont revenus, vieillis, blessés, épui- 
sés,-et qui seront à la Charge db 
ceux qu'ils faisaient vivre. | 

Ceux-ci, c'est dans les hôpitaux 
que nous allons les voir. 

Les hôpitaux : il y en a de tou- 
tes sortes, un peu partout. A côté 
de l'hôpital régulier, la charité 
française en a créé par centaines, 
installés soit dans des hôtels parti- 
culiers, soit dans des maisons de 
santé comme celui de da rue de la 
Chaise, hôpital des municipalités 
canadiennes devenu hôpital d’E- 
cosse, soit en dehors des villes, 
comme Saint-Cloud... De toutes 
les œuvres de guerre, c’est la plus 
captivante, celle où nos pas nous 
ramènent le plus volontiers, celle 
qui vous est le mieux connue, et 
sur lageulle il suffira done de rap- 
peler une couple des souvenirs qui 
s’y rattachent, 

Lorsque, en commençant, je 
vous disais qu'il ne m'était rien ar- 
rivé, Je me trompais ; en visitant 
cet hôpital de la rue de la Chaise— 
ancien hôtel Borghèse, habité par 
Châteaubriand, et dont le mur de 
jardin ferme la rue Récamier, — 
il m'est arrivé cette grande chose, 
d’être présenté au Colonel Polaqui. 
Officier de carrière, d’une soixan- 
taine d'années, type du soldat, du 
gentilhomme français, son nom 
vous est sans doute inconnu, c’est 
une de ces gloires anonymes com- 
me il y en a tant dans l’arniée 
française. Il commandait à Dou- 
aumont, ce fort de Verdun qu’il a 
perdu, repris, perdu, encore repris 
et d'où on l’a emporté un soir cou- 
vert dé blessures, 11 m'est arrivé, 
deux fois, de causer avee ce glo- 
rieux éclopé, qui, disait-il, grâce 
aux bons soins de son infirmière 
canadienne, qui était là, allait pou- 
voir reprendre bientôt le comman- 
dement de son régiment, et peut- 
être reprendre son fort de Douau- 
mont. Et quand on a entendu 
évoquer un héros de cette 


évéler au public le 
nom d’un Colonel Polaqui. 


L'autre souvenir est celui de 
Saint-Cloud. 


nbe, ou qui, surtout, ont de 
ces terribles blessures à la tête, de 


(A suivre sur la ème page) 


Sn. 


vront ce sourire de la patrie recon- 
naissante... Ïl n’est rien de poi- 


gnant, sur la figure exsangue des 


comme cette rance mo- 
rale s'ajoutant à la to hysi- 
que, cette amertume d’un Ménp- 
pointement qui leur paraît injus- 
te; car, sans porter envie aux ca- 
marades qui l'ont gagnée, ils pen- 
sent à d’autres, à ces civils, “déco. 
rés, suivant l'expression de Maître 
Chenu, dans les antichambres des 
ministères ou pour des services 
étrangers à tout péril”, tandis 
qu'eux l'eussent été, comme, de- 
puis la guerre, la justice veut 
qu'on le soit, “dans le vestibule de 
la mort et au service de la patrie.” 

Des autres œuvres de guerre — 
secours aux mutilés, aux orphelins, 
‘ete.,—il suffira de rappeler celle 
qui nous intéresse davantage, puis- 
que, sur les vingt millions de 

rances qu'elle a distribuée aux fa- 
milles de soldats, aux évacués nous 
avons, au Canada, contribue pour 
un demi-million . le Secours Na- 
tional de France. 

Eu reütrant de Saint-Cloud à 
Paris, quand vous traversez la Pla- 
ce de la Concorde, votre œil intri- 
gué est attiré par le vert criard 
d'une cabane en planches qu’on 
vient d'élever, en haut, à droite, 
devant l'Orangerie. Vous pénétrez 
dans le Jardin des Tuileries, et 
dans ce décor unique que font la 
Concorde, les Champs-Elysées, et 
là-bas l'Arc de l'Etoile doré par le 
soleil couchant, vous découvrez que 
cette cabane de quinze pieds est un 
inodèle, placé là par le Secours Na- 
tional, pr l'admiration des Pari- 
siens, des cinq cents maisons dé- 
inontables expédiées par le gonver- 
nement canadien et qui servent 
d’abris temporaires aux popula- 
tions des régions dévastées, 

Vous entrez dans l’'Orangerie : 
le Secours National en a fait l’un 
de ces vastes entrepôts où sont dé- 
posées les caisses d'objets venus 
d'Amérique; d’autres entrepôts 
pour le triage et la réexpédition 


méthodique sont établis à l'Ecole! 


des Beaux-Arts, au Pavillon de 
Flore... Aux quartiers généraux, 
rue Cassette, vous apprenez quels 
chemins ont pris les dons en nati:- 
re et en argent pour aller combat. 
tre le froid et la faim. 

Et si vus êtes curieux de suivre 
le cours de ce Pactole de la détres- 


se, sans sortir de Paris, vous êtes! 


conduits à l'un des Cantines-Refu 
ges, comme celui de la rue de l'A 
baye. C'est un immeuble très mo- 
deste, au mobilier rudimentaire, et 
ce refuge est à la fois un orplicli- 
nat, un restaurant, un café; il et 
le seul “Khaki Club” que puise 
fréquenter le soldat pauvre de l'ur- 
mée française. 

En effet, on y reçoit, d'urgence, 
les enfants chassés des territoires 
évacuée--- soixante et douze étaient 
arrivés, :: veille, du sud de Ver- 
dun— ; on v loge gratuitement les 
militaires sans foyer qui, avec leur 
solde de cinq sous, seraient privés 
de leur congé sans ces refuges, où 
des gens charitables voient à ce 
que, chaque après midi, le permis- 


| La Société Historique de 
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sionnaire reçoive pour ses menus 
reg cinquante centimes, un! 
billet de théâtre, des cigarettes. . . 

Enfin les familles nécessiteuses du 
quartier viennent y prendre des re- 


; 


pas—mais, ces centaines de repas || 
quotidiens, le Secours National ne |! 


suffirait pas à en faire les frais, si, 
après être allées les quêter en par- 
tie aux Halles, des F me du fau- 
bourg Saint-Germair ne se char- 
geaient complètement de les pré- 
parer à la cuisine, et de les servir 
elles-mêmes, en costume blanc, mi- 
di et soir, à cette foule de pauvres 
miséreux. Elles sont cent à faire 
cette besogne, depuis août 1914. 

Voilà,—non une leçon,—un ex- 
emple de la charité que pratique 
la famille française, charité orga- 
nisée, qui n’est pas le produit d’un 
enthousiasme éphémère mais qui, 
à l'arrière, s'inspire de la ténacité 
du combattant au front. 

Et voilà un aperçu de ce que le 
moins observateur des passants 
peut voir de la guerre, à Paris. 11 
nous reste à voir le monstre chez 
lui, au front—non pas sous le fra- 
cas des obus, dans la tranchée— 
mais sur cette partie du front où 
l'ennemi a is où circule l’ar- 
mée, et qui fut le champ de batail- 
le de la Marne. 


(A suvre) 


Saint-Boniface 


Le gouvernement Norris a refu- 
| sé, cette année, un octroi à la So- 
ciété Historique de Saint-Boni- 
face. C’est un nouveau coup de 
pied à la langue française et à 
tout ce qui est français dans cette 
province, 

C'est 


a ————————p 0 


l'ancien gouvernement | 
Roblin qui avait accordé cet octroi 
à la Société Historique, et qui à| 


Î 


 torce de le renouveler chaque an-| 
née en avait fait un’estimé perma- 
nent du budget provincial. 

Mais M. Norris frouve qu'il ne 
vaut pas la peine d'encourager la 
diffusion de l’histoire des Français | 
en ce pays. Nous signalons cela à 


{nos compatriotes. | 
! 


| UNE BONNE PAGE 


la Tribune, de Winnipeg, a: 


| consacré samedi une page spéciale 
[à la ville de Saint-Boniface et à 
son histoire. Excellente page, | 
dont il faut remercier la Tribune. 


Er | 
La flotte anglaise a détruit 48 | 
sous-marins allemands en 16 
sis 


Or Louis F.BOUCHE 


L'Hon.J. Breenies HP. BLacRkwoop | 
Norz Branies ALex. BEaNixs | 


|BERNIER, BLACKWOOD | 


& BERNIER | 


Avocats et Notaires 


| Argent à prêter sur hypothèques. | 
Placements de capita ix privés 
BusEAUx : 
401 Bloe Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG | 


! 
| 
| 
i 
| 


Telephones Main 2079 et 4767 


en % | 


| Dr. F. LACHANCE | 

Des Hôpitaux de Paris | 
Spécialité : 

CHIRURGIE ET GYNECOLOG?E 

Consultations: de 2 à 5 p.m. 

Téléphones : 

| Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 

| Bureau : Hioe sumerset 

| Chambre 438 

Avenue du Portage WINNIPEG 


En 
[ue | 
se: 
Æ 
= | 
me 
= | 
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| 
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Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Couvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. ete. Boîte postale 159 


259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


J. A. Braureé, B.A., FE. L. Berourxax, B./ 


Beaupré & Bétournay 


AVOCATS, NOTAIRES, 


312 Edifice McIntyre 


ETC. 


Winnipeg, — Manitoba 


Téléphone Main 1554 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 

cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, | 
membre fondateur de la | 
société de Stomatologie | 
Nouvelle adresse : | 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage | 


| 


Paris, 8. — Combats d’artillerie | 
sur le front ouest ; nombreux chocs | 
d’aéroplanes. | 


Les Tures retraitent vers Bag- | 
dad. 


octobre, 


compter 
Les 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler 
par (payable au pair sans frais de change dans 


toutes les ues à charte du pays) au taux de 5% par an à 


règlement d' 


des bous « 


UN BON PLACEMENT 


LE3 PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN : 


AU MONTANT DE 55% OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


de ia date de l'achat. 


porteurs de ces obligations auront gp -70< ani 

ofinr » ir plus l'intérêt comme équivalent d'espèces en 
= Pr'akgstices qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, à l'exclusion seulement 
Trésor ou sutres valeurs d'Etst de courte échéance. 
Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 

de guerre. 


S'adresser au sous-œunistre des Fimances à Ottswa pour les 
formules de demande. 


| 


SSSSSS SSSR SSSSSAISIA 


INTÉRÊT PAYABLE 


PRINCIPAL ET INTÉRÊT PAYABLES EN OR. , 
PRIX D'ÉMISSION 96. 


UN SEMESTRE ENTIER D'INTÉRÊT SERA PAYÉ LE ler SEPTEMBRE 1917. 
LE PRODUIT DE L'EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS.DE GUERRE SEULEMENT. 


“ 


LE MINISTRE Des Finances offre par les présentes, de 
la part du gouvernement, les obligations ci-dessus men- 
tionnées pour souscription à 96, payables comme il suit: 


10 pour cent avec la demande: 

30 ” le 16 avril 1917; 
30 # le 15 mai 1917; 
26 à le 15 juin 1917; 

L'émission totale des obligations de cet emprunt sera 
limitée à cent cinquante millions de dollars, non compris 
(s'il en est offert) le montant représenté par la remise 
des obligations aeeptables comme équivalent d’espèces 
aux termes du prospectus de l’Emprunt de guerre du 22 
novembre 1915. 

Les versements peuvent être payés en plein dès le 16 
avril 1917 ou à La date de léchéance des versements 
ultérieurs, et profiteront d’un escompte au taux de quatre 
pour cent par an. 

Les versements se feront au crédit du Ministre des 
Finances, au bureau de toute banque à charte. 

Le défaut de faire les versements à l’époque fixée rendra 
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et l’attri- 
bution faite à l’annulation. 

Les demandes, aecompagnées d’un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit, doivent être ‘transmises par 
l'entremise d’une banque à charte. Tout comptoir d’une 
banque à charte au Canada recevra les souscriptions et 
émettra un reçu provisoire. 

Cet emprunt est autorisé sous le régime d’une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l'intérêt 
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé. 


Des formules de demandes peuvent être obtenues de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, 
et au bureau de tout sous-receveur général au Canada. 


Les souscriptions doivent être pour des multiples de 
cent dollars. 


Dans le cas où la demande ne sera acceptée que pour 
partie, l'excédent du dépôt sera appliqué sur le versement 
du montant dû pour le versement d’avril. 


Des certificats provisoires de séuscription (scrip) soit 
non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu’aura 
fait le souscripteur d'obligations enregistrées ou au porteur, 
seront émis après la répartition, en échange des certificats 
provisoires. 

«Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 
payés en entier et que le paiement y aura été endossé 
par la banque qui reçoit l'argent, ils pourront être échangés 
après l'émission, pour des obligations avec coupons attachés, 


- 


| l 
LES LISTES DE SOUSCRIPTIONS SERONT CLOSES LE OÙ AVANT LE 23 MARS 1917. 


MinisTÈèRe DES FINANCES, Orrawa, le 12 mars 1917. 


RSR ERIC 


À. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Dubuc, 


Avocats et Notaires 


| 201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue dy Portage 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


F. DE 


NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 


W. B. Towens 
Louis P. Roy 


PHARMACIE 
REXALL 


Les médecins ont une absolue 


Toweois & Roy 


BUREAUX : 


confiance dans les remèdes 
Con- 
fiez-nous vos prescriptions. 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
, Saint-Boniface, Man. 


WINNIPEG que nous préparons. 


GRAMONT 


Recouvrements de loyers et paie-| Téléphone Main 5604 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 
| 163 Avenue Proveneher, St-Bonifsce 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 


Hzeunes LE BUREAU : 


Licencié en droit de ls Faculté 
de Paris : 


The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


Nous vendons les automohules FORD, 
les moins coûteuseñ, les meilleures. 


ments. Prêts. Assurances. | 
| 300 Nanton Bullding, Winnipeg | Fournitures générales pour automobiles 
| Ta. ms. CONTANT FRERES 
| RE Station de service 
| Dr. N. LAURENDEAU 


Nous avons en magasin un sssortiment 
complet de pièces de rechange pour les 


T à 84 pm voitures universelles FORD. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


| des à%am 1à$et#à9pm La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 

toujours ls même 

Notaire Publie, J. P. Un pain superbe 


Absolument pur 
Telephone Main 1586 se 

Fabriqué une 
283 Avenue Paovencue boulangerie des plus modernes 


ST-BONIFACE 


CANADA BREAD 


st le même que celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
7 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


| $1,000, $5,000, ou tout multiple autorisé de 85,000. 


Fumes le Tabac “HEROS"” 


LES 1er MARS, ler SEPTEMBRE. È 


* # 
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payables au porteur ou enregistrées quant au principal, ou 
pour des obli entièrement enregistrées sans coupons, 
suivant la demande faite. 

La livraison des certificats provisoires (serip) et des 
obligations se fera par l'entremise des banques à charte. 

L'émission sera exempte des taxes—y compris la taxe 
sur le revenu--imposées par toute législation édictée par 
le parlement du Canada. 

Les obligations avec coupons seront émises en dénomi- 
nations de $100, $500, $1,000. Les obligations enregis- 
trées, sans coupons, seront émises en dénominations de 


L'emprunt sera remboursé à échéance au pair au bureau 
du ministre des Finances et Receveur général à Ottawa. 
ou au buresu #1: sous-receveur général à Halifax, Saint- 
Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Régina 
Calgary ou Victoria, ou au comptoir de la Banque de 
Montréal en la cité de New-York. 


L'intérêt sur les obligations entièrement enregistrées sera 
payable par chèque, qui sera remis par la poste. L'intérêt 
sur les obligations avec coupons sera payé contre la remise 
des coupons. Les chèques et les coupons, au choix du 
porteur, seront payables sans frais de change à toute 
succursale de toute banque à charte du Canada, ou au 
comptoir de la banque de Montréal à New-York. 


Contre paiement de 25 sous pour chaque nouvelle obli- 
gation émise, les porteurs d'obligations entièrement enre- 
gisirées, sans coupons, auront le droit de les convertir 
en obligations de Ia dénomination de $1,000, avec coupons, 
et les porteurs d'obligations avec coupons auront le droit 
de les convertir en obligations entièrement enregistrées 
de dénomination autorisée sans coupons, en tout temps 
sur demande faite par écrit au Ministre des Finances. 


Les registres de l’emprunt seront tenus au ministère 
des Finances, à Ottawa. 


Une demande sera faite en temps utile pour inserire 
cette émission aux Bourses de Montréal et de Toronto. 


Il sera accordé aux courtiers reconnus d'obligations et 
de valeurs, faisant affaires au Canada, une commission 
de trois-huitièmes d’un pour cent sur les répartitions faites 
à la suite de demandes qui portent leur timbre, avec 
l'entente, toutefois, qu'il ne sera pas accordé de commission 
sur les règlements faits par la remise d'obligations émises 
aux termes du prospectus de l’Emprunt de guerre du 
22 novembre 1915 ou sur les règlements effectués par la 
remise d'obligations 5% à échéance du ler octobre 1919. 
Il ne sera pas payé de eommission sur les demandes faites 
sur des formules non imprimées par l’Imprimeur du Roi. 


RECEPEEERES EEE ER ee ere EReEeer 2e Re RER 


See eee eee eee 


À. B. SHUBERT. Inc. ES LUE (Ye 


Canadian Northern Railway 
EXCURSIONS 


ie fon 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
ire elassee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller et retour 830.00 


Billets de 


{Bon pour retonrner juspu'au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 


R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


Le président Wilson va faire ar- 
président Wi ee 


mer les véisseaux 
.. 


Paris, 10-—Les Français s'em- 


gs tranchées et 
à M RÉ 


Les is ne sont plus qu’à 
Bagdad ; en Perse les 
Tures retraitent aussi devant les 
Russes. 


six milles 


Le présent Wilson ordonne 


u’on arme les vaissaux mar- 


de Begdad, dimanche matin. 
ndres est très satisfait, le géné- 
ral Lelacroix, critique militaire pa- 
risien, y voit aussi un succès 
grande impurtance. 
.….… 

Violents combats sur le front 
ouest et notamment sur la rivière 
Ancre, et en Champagne. 

... 

Paris, 13. — Violents combats 

sur la Somme et sur la rivière An- 


cre. s. 


Le succès des armes anglaises en 
Mésopotamie s'affirme comme 
très 1mportant. 

.. 

La Chine va rompre avec l’Al- 

lemagne et s'associer aux Âliiés. 
.. 

Paris, 14.—Les troupes anglai- 
ses se rapprochent de Bapaume ; 
on espère que cette place tombera 
d'ici à que:ques jours. 

Violents combats 
Champagne. 


aussi en 


.. 

Le générai Maude s’est emparé 
d'un riche butin à Bagdad; la re- 
traite de l’armée turque continue 
encore. 


LE CLUB “LE CANADA” 


Une des meilleures soirées qu'aient 
été passées à ce club est sans contredit 
celle de mercredi soir de la semaine 
dernière. Près de cent membres et 
amis étaient réunis dans les salles et 
depuis 8 heures jusqu’à minuit ce fut 
une suite de distractions toutes plus 
intéressantes les unes que les autres, 
bien que, à part de la causerie de M. 
P.-A. Talbot, député du comté de La 
Vérendrye, aucun programme n'avait 
été préparé. | 

M. P.-A. Talbot qui fut reçu par des 
applaudissements très nourris, mon- 
trant combien il est tenu en estime par 
la population de langue française de 
Winnipeg et des environs fit un bref 
résumé de l’histoire canadienne-fr n- 
çaise depuis Jacques Cartier jusqu’à la 
prise de Québec en 1759, tirant des 
renseignements et des conclusions pra- 
tiques au point de vue du devoir de la 
race que les personnes présentes sem- 
blèrent approuver sans restriction en 
soulignant de leurs applaudissements 
les passages ics plus caractéristiques 
de sa causerie. 

Le progran.me musical fut très va- 
rié et commença par le chant de “Rève 
d'amour”, par M. Geo. Pélissier. M. 
H. LeFranc chanta ensuite “Le Petir 
Navire”; M. S. Dugal ‘Coquelin” ct 
“En écoutant m'sieur l'curé”; M. Jos. 
Poitras “Noël d'Irlande” et “Vive ila 
France”, après quoi M. Geo. Pélissier 
chanta “C'est un rève” e tM. LeFranc 
déclama “Le vain supplice” d'Albert 
Lozeau. La fanfare de Saint-Boniface 
donna “Echos du St-Laurent”, “Fliots 
du Danube”, “Marche des Sentinelles”, 
“Vive la Canadienne”, “O Canada5à et 
“Vive le Roi,” <insi que plusieurs a1- 
tres morceaux. 

A la partie de cartes habituelle de 
vendredi soir les prix ont été gagnés 
comme suit: Dames, ler prix, un ter à 
repasser électrique offert par la mai- 
son d'imprimerie J.-T. Bragg & Co, 
Mlle À. Lalanne; consolation, Mlle Mc- 
Lean. Messieurs: ler prix, une boîte de 
cigares, offerte par la maison Erzin- 
er, M. V. Muller; consolation, M. J.H. 

rgevin. Tomhola, un sucrier en àr- 
gent avec cuillcres, offert par Hince et 
Rodrigue, de Norwood, Mile Lafond. 
La prochaine oartie de cartes aura lieu 
comme d'habitude vendredi soir à 8 30. 

Le club clora la série de ses cause- 
ries mensuelles de la saison samedi 
soir le 24 mars. Le président, M. A.-H. 


M M L/FRENIERE 


Les débuts dans la vie sont toujours 
difficiles. Quelle que soit la sphère où 
évolue le jeune homme, il y rencontre 
de nombreux obstacles. Pour réussir, 
il faut savoir lutter, et pour lutter avan- 
tageusement, l'essentiel est d'être bien 
armé ; il faut avoir non-seulement l'ha- 
bileté, mais aussi la force pour se main- 
tenir à l'œuvre. 

Ceux-là surtout qui s'adonnent à un 
travail dur, péuible, doivent prendre 
des moyens énergiques pour se proté- 
ger. S'ils n’ont pas soin de l'entretenir 
dans des conditions voulues, leur santé 
fléchirs bient£t à mesure que leurs 
forces se dissiperont. 

Pour les hommes il n’y a réellement 
qu'un remède capable de remettre le 
système fatigué, l'organisme affaibli, 
ce sout ks PILULES MORO. Elles 
stimulent l’action du sang, renforcissent 
les muscles et éclaircissent le cerveau 
Aussi les hommes qui les ont employées 
les recommandent-ils. 

“Je souffrais depuis longtemps 
de faiblesse et d'une douleur 
dans le côté droit qui m'empé- 
chait de travailler. Mon méde- 
cin croyait que j'étais menacé 
d'appendicite. Je résolus d’es- 
sayer les Pilules Moro qui m'ont 
ranimé, m'ont fortifié et je n'eus 
plus cette douleur ensuite. De- 
puis, ma confiance dans les Pi- 
lules Moro a grandi et jen 
prends chaque fois que mes 
forces diminuent.” M. Maxime 
Lafrenière, 380, Main, Salmon 
Falls, NH. 

“ J'étais affaibli, épuisé, l'appé- 
tit m'avait abandonmé. Je per. 
sistais à travailler, mais un jour, 
je me vis dans l'obligation de res- 
terà la maison. Jetravaillais bien 
fort depuis plusieurs années, 
sans jamais ms reposer, et voilà 
comment j'en étais venu dans ce 
si grand état d'épuisement. J'a 
vais beaucoup entendu parle: 
des Pilules Moro ; avant d'appe 
ler un médecin, je voulus essaye: 
ceremède. Les premières boîte: 
me ranimèrent, me donnèren 
de l'appétit De semaine en se 

maine, j'éprouvais plus de vi 
gueur, l'amélioration était visi 
ble, enfin, ma santé revint par 
faite et, depuis, je re cesse d: 
recommander les Pilules Moro 

M. Antoine Bélanger, North Graf 
ton, Mass. 

CONSULTATIONS GRATUITES pa: 
le Dr Adolphe Mignauit, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ue peuvent venir voir notre 
médecin sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e. une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées: COMPAGNIE MÉDICALF 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal 


LA 


Rapprochez l'heure de ln Vicisire Finale en joignant 


La Résa Yoiae dla Marine Ryae Caradene 


PAYE : dans one pour le Forme Eu Allocation aux dépen- 


dont le père est né au pays est éligible. 


out 
Limites d'âge de 18 à 38 ans. 


Des Hommes avec expérience 


de 18 à45 seront acceptés 
dans le Service Naval Canadien es La Dé 


pour La Défense des Côtes. 


S'adresser «n BUREAU DE RECRUTEMENT NAVAL le plus proche 


; eu an Secrétaire du Recrutement Naval, O:tawa. a 


nadiens loyaux. 


MT Le ire SUR 
Département de la Milice et de la 
Défense | 


VENTE DE VIEUX MAGASINS 


Sur ordre de l’Honorable Ministre 
de la Milice et de la Défense, on vendra 
les vieux articles suivants à l’encan : 
Vieux drapeaux ......... 3 Ibs. 


Canevas (goudronné ou 
peint) sise sécs se 21 « 
Canevas vieux, uni ...... 84822 “ 
Coton, vieux ............ 5 * 
Cuir, vieux ............. 976 “ 
Toile de lin, vieux........ 1. 
Métal, vieux laiton ...... 94 “ 
a cuivre ... .. 24 “ 
ss fonte ... ... 5,640 “ 
“ fer galvanisé 234 “ 
Si fer forgé ... 735 “ 
Plomb: ..::.: .... D tsisiate à 870 “ 
Acier (dossiers seulement) 26 “ 
“morceaux .... .... 1,108 “ 
Etain ss ces. «ses 96 “ 
Chiffons, vieux, toile et 
CONON 552 sos ces 42 
Chiffons, de laine........ 20 “ 
Corde, vieille ........... 224 - 
Draps, W: P....:..::,:..0 465 “ 
| Peaux de buffle, vieilles.. 35 * 
Toile cirée ....... :..... 180 “ 
Couvertures de cheval, 
vieilles‘... cac 164 “ 


On peut voir ces articles sur deman- 
de à l’Ordonnance (sr) Winnipeg. 

Des soumissions cachetées pour l’a- 
chat d'aucun ou du lot de ces articles, 
adressées à l’Officier plus haut indi- 
qué, l’enveloppe étant marqué “Ten- 
der” seront reçues jusqu’à midi le 20 
mars, 1917. 

Le département ne s'engage à accep- 
ter aucune suomission. 

Termes : comptant. 

On devra enlever les articles en de- 
dans de sept jours après la date d’a- 


chat. 
EUGENE FISET, 
Chirurgien Général, 
Député Ministre, Milice et Défense. 
Ottawa, 23 février 1917. 19-20 


remède des familles contre les toux et 
VERS cotes d bas marché oi th tee à en” 


me 


CIGARETTES 


a 
64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1851. 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


Comme les autres 


7 


nn té Le 


\7 


\) 


| 
NU du | 
MUNIMENT 

MINARD 


Minard’s | 
Liniment | 
CO. Ltd, 


| 
Il 


| 
| 
| 
| 


= . | 
OUIHISSIONS | 
| 
Des soumissions cachetées marquées | 
“soumissions pour provisions et éclai- 
rage de la gendarmerie à cheval, Pro- 
vinces d’Alberta et Saskatchewan et 
adressées au soussigné, seront reçues 
Lt sé midi, mercredi, le 14 mars 
On pourra obtenir des formules im- 
primées de soumission, contenant tous 
les renseignements quant aux articles 
et les quantités requises, en s’adres- 
sant à l’un des postes quelconques de 
la gendarmerie à cheval dans les Pro- 
vinces ou au bureau du soussigné. 
Aucune soumission ne sera reçue à 
moins d’être faite sur ces formules im- 
primées. 
On ne s’engage pas d’accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions. | 
Chaque soumission devra être ac- | 
compagnée d’un chèque ou traite ac- 
cepté par une banque canadienne, pour 
une somme égale à cinq pour cent de 
la valeur totale des articles offerts, le- 
quel chèque sera confisqué si le sou- 
missionnaire refuse de signer le con- | 
Î 


Y 


trat sur demande de ce faire ou s’il 
néglige de compléter le service entre- | 
pris. Si la soumission n’est pas accep- | 
tée le chèque sera remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux | 
qui publieront cette annonce sans y | 
avoir été autorisés. 


| se trouvant à côté de son homestead. 


| chaque année au cours de trois ans à 


| emption pourra acheter un homestead 


DIRECTEURS : MM. J. A. Voillancourt, Eer. 
2 gr cg À. Turcotte, Ecr. ; À. À. 
DA Ecr., ; Hon J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Ecr. 


FUNERAILLES 
À \: | L2 et it 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSsON 
LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


(Co. Berthier.) St-Rémi, 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. |} L'Assomption, Qué. St-Elzéar de Laval, Q. St-Roch de Québes, 
TL nes Main 2625—2626 Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, à 
DE pe | (Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
abricanis | Longueuil, ' Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. 
Portes, Chassis, Cadres, Moulures, || L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
Bois tournés | pLouiseville, St-Gervais, Qué. Qué, (Co. Laval.) 
Toutes sortes d’ornementations inté- | }IMarieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 
rieures et extérieures. | Ont. St-gnace de Loyola, Sorel, | 


Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse ÎL 

Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. 
1 Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankieek Hu 0e. 
| "+ ' (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


| _ Emet des Lettres de Crédit Circulaires oyageurs, payables | 
| dans toutes les parties du monde ; GR commerciaux ; 
| achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
ts télégraphiques sur les principales villes du monde. f 
J. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 

H N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 


Et 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homesteäd un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l'Aiber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 


sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 

5c et plus gros paquets 


TEL 


Prix, $3.00 l’acre. 
DEVOIR—Devra résider six mois 


partir de la date de l’entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
‘tre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant btenir sa pré- 


Cusson Agencies, Ltd 
_ Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
-et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxirace.  Tuz, Marx 4372 


dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
eun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailies. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N.B.—La publication non-autorisée 


NL PIROTTON The Guilbault Co. 


Manufacturier de | 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- | 
nitoba. Soumissions pour ins- | 
criptions et redressage de mo- | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
puments. Tél. résid., M. 3606 R : 

So ACE Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Jos. Tuaxes, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS ; Estimations fournies 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 


| orwood—Saint-Boniface 
Pour le Coataiee, RSS N.-O. | STANDARD PLUMBING C0 | Ste Main 604 
| 
Ottawa, 17 février 1917. 19-20 | Ingénieurs en : | de chauffage | Télephones : Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 144 
OPIEDECS — 
posent les appareils d'é- 
re qe e ALLAIRE & BLEAU 
| 29% RUE EG, Ë 
| 


Contrat pour la Poste | 
Des soumissions cachetées, | 
pee jusqu’à ni, | 


» par 
À 

anny- 
service devant 
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er Lee de re QUINCAILLIERS 
Marchands en gros Vous trouverez à noure établissement une ligne complète de 
pour tout ce qui regarde la | gs QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
ge — HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous avons susai les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a véricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sorames aussi agents d'A ssuranes contre le Feu 


& BLEAU 


A. GRYMONPRE & P.PONTAINE 
57 Avexvx PRovVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 
et installation 


n LS 


. 


